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Conclusion

TEXT

«  Le ter ri toire est l’af faire des
femmes, des en fants et des
vieux. Les hommes doivent
par tir, prendre la route, tra ver‐ 
ser les fron tières et ga gner leur
vie loin d’ici. C’est comme ça,
un homme qui reste dans le
ter ri toire com mence à boire et
à faire des bê tises. Nous
sommes forts et vi gou reux, il
nous faut par tir et voya ger
pour ca na li ser notre éner gie.
Les hommes ne doivent re ve nir
ici qu’en fin de vie 1. »

L’es pace est un enjeu ma jeur dans le vécu et la consti tu tion d’un
groupe, qu’il soit no made ou sé den taire (Ber nus, 1999), le «  ter ri‐ 
toire » et la « fron tière » par ti cipent plei ne ment à l’éla bo ra tion d’une
so cié té et des per sonnes qui en sont membres.
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Le pro pos de cet ar ticle concerne pré ci sé ment le lien étroit qui opère
entre le sujet mo hawk et le ter ri toire/fron tière pour pro duire
femmes et hommes, en fants et « aînés ». La pro blé ma tique de la sub‐ 
jec ti va tion en tame la com pré hen sion d’une so cié té et d’une culture
dans sa chair la plus in time. Se de man der « com ment on de vient ? »
in ter roge l’en semble des mé ca nismes qu’a une so cié té, et une culture,
pour se dé ployer. Il s’agit de mettre au jour ce qui fait la per sonne
dans une pers pec tive exis ten tielle à par tir d’une ana lyse an thro po lo‐ 
gique : ainsi nous abor dons un champ très large qui va des at ti tudes
aux goûts et qui tâche de com prendre non pas uni que ment ce qui fait
sens dans une so cié té, mais ce qui «  est  » pour elle. Com ment se
réalise- t-elle en pro dui sant de la per sonne, des pen sées et des ob jets
qui s’ar ti culent entre eux pour don ner un en semble com plexe que
l’on qua li fie par des termes étroits comme «  so cié té  », «  culture  »,
« tra di tions » ?

2

Le peuple mo hawk, qui fait l’objet de cette étude, est l’une des six na‐ 
tions com po sant l’illustre, et presque ho mé rique, Confé dé ra tion iro‐ 
quoise. La ré flexion de cet ar ticle est le pro duit d’un tra vail eth no gra‐ 
phique réa li sé dans la ré serve mo hawk de Kah na wake au Qué bec.
Cette com mu nau té est ins tal lée sur les bords du Saint- Laurent, en
face de Mont réal de puis la fin du 17  siècle. Les groupes iro quois sont
dis sé mi nés entre les États- Unis et le Ca na da re grou pés prin ci pa le‐ 
ment à l’in té rieur de ter ri toires aux contours phy siques et ju ri diques
en ca drés par la Loi sur les In diens. La co lo ni sa tion a pro fon dé ment
ébran lé le mode de vie de ces po pu la tions qui semblent vivre dé sor‐ 
mais dans un en vi ron ne ment ma té riel et cultu rel nord- américain.
Rien vi suel le ment ne pa raît dis tin guer la ré serve de Kah na wake des
vil lages de la Pro vince du Qué bec ou des États amé ri cains en vi ron‐ 
nants. A la perte de l’in dé pen dance se sont agré gés d’autres phé no‐ 
mènes tels que la dé com po si tion par tielle des règles de pa ren té, l’in‐ 
tro duc tion de la pro prié té pri vée, etc. Et pour tant, l’eth no graphe est
très vite mar qué par la force de tem pé ra ment de ces Mo hawks,
femmes et hommes, qui bien que se mou vant dans une ma té ria li té
nord- américaine n’en de meurent pas moins fa rou che ment iro quois.
Or, le rap port que ce peuple cultive avec son ter ri toire et la fron tière
consti tue un point d’an crage so lide pour la pré ser va tion de son
« mode d’être, de pen ser et d’agir », no tam ment parce qu’il per met la
pé ren ni sa tion de la pro duc tion des su jets tels qu’elle est en vi sa gée
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par les ca nons cultu rels de cette po pu la tion. C’est en s’ins cri vant
dans l’es pace et dans une tem po ra li té que le sujet s’ac com plit. L’es‐ 
pace iro quois est ter ri to ria li sé, c’est- à-dire dé li mi té et ba li sé. Le
« pays » mo hawk consti tuait l’an cienne « Porte de l’Est » de la Ligue
des Cinq Na tions, qui était l’ex tré mi té Est du ter ri toire de la Confé dé‐ 
ra tion. Néan moins, si les fron tières ont chan gé, si les es paces ne sont
plus les mêmes, l’ar ti cu la tion entre les Mo hawks et leurs fron tières
de meure une constante. S’il ne s’agit plus pour les hommes d’être les
sen ti nelles de la Confé dé ra tion, ils agissent et se dé placent en
confor mi té avec ce qu’exige leur genre. De même qu’on ne voit que
peu de femmes culti ver les jar dins au tour des vil lages, pour au tant
elles de meurent femmes parce qu’elles ont in té gré une hexis de l’es‐ 
pace qui est sans équi voque.

Dès lors, on peut se de man der com ment ce rap port à l’es pace conti‐ 
nue de four nir un socle so lide pour la pro duc tion des su jets et des
genres en dépit des chan ge ments consé cu tifs à la co lo ni sa tion ?

4

L’ana lyse qui sera faite ici por te ra sur la per sonne adulte et se dé cli‐
ne ra en trois points : en pre mier lieu, il sera ques tion de la no tion iro‐ 
quoise d’Oren da qui sous- tend le sujet dans son es sence et son ac‐ 
tion. En suite, l’ana lyse por te ra sur le rap port conjoint qui unit la
femme adulte au ter ri toire et à la fron tière. Dans un troi sième point,
l’at ten tion se fixe ra au tour des cadres spa tiaux à tra vers les quels le
genre mas cu lin émerge.

5

Sujet, es pace et « Oren da » : une
an thro po lo gie de l’ac tion
La per sonne iro quoise trouve son prin cipe d’in di vi dua tion dans son
Oren da. C’est une force qui donne son orien ta tion à l’exis tence et qui
per met la réa li sa tion de chaque élé ment, hommes, ani maux ou in ani‐ 
més. C’est l’Oren da qui fait croître le maïs et les en fants, c’est l’Oren‐ 
da qui fait voler les oi seaux ou mon ter les fleurs (Dri ving, Hawk, 1995).
He witt (He witt, 1902) dé fi nit cette en ti té comme éner gie spi ri tuelle
qui donne vie à chaque élé ment qui le pos sède. Cette force est la
condi tion pri mor diale d’exis tence, le noyau es sen tiel du vi vant  :
«  Nous sommes ce que nous sommes parce que notre Oren da fait
cela de nous. Si ton Oren da s’en va, tu es mort. Ton cœur ne bat plus
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et tu n’es plus rien 2  ». Il est à la fois le prin cipe qui oriente la per‐ 
sonne et le ré sul tat de cette orien ta tion. En ce sens, l’Oren da im‐ 
plique une tem po ra li té si mul ta née puis qu’il est au tant l’éner gie du
dé part que l’acte abou ti, l’être fini. S’il donne une orien ta tion aux ac‐ 
tions, celles- ci sont libres de mo di fier le monde à leur ma nière. Ainsi
l’Oren da est au tant fa ta li té et des tin que li ber té et contin gence. Il unit
dans la per sonne ces pa ra doxes et donne à l’exis tence toute sa
nuance. Dès lors, le monde est com po sé d’êtres en ac tions qui ne sont
pas finis, à la fois dé ter mi nés et libres. Le prin cipe vital est un mou ve‐ 
ment à tra vers le quel la chose finie est en même temps sa ge nèse in‐ 
com plète, mais par faite parce que vouée à s’ac com plir. Ainsi chaque
élé ment du vi vant contient sa cause et agit en propre. Or, c’est par les
pra tiques que l’Oren da se réa lise et que le sujet émerge du néant.
Grâce à l’ac tion le sujet se gé nère lui- même et se ma ni feste au
monde. Les actes donnent au sujet la pos si bi li té de se réa li ser fai sant
du corps l’élé ment ma té riel qui ac com plit l’Oren da. L’Oren da est le
dé part et la fin de l’ac tion. Le du na mis et l’en te le cheia d’Aris tote 3, l’in‐ 
ten tion « puis sante » et l’ob jec tif. Le sujet se construit dans un prin‐
cipe actif qui as so cie son Oren da au corps pour réa li ser sa to ta li té, sa
na ture in di vi duelle et ir ré duc tible. Ainsi il re vient à l’eth no graphe de
consi dé rer cette so cié té à l’aune de ce qu’elle dé ploie dans le réel ou
l’ima gi naire.

Ac cor der la pri meur à une ana lyse sym bo lique re vien drait à nier ou
au moins à mi ni mi ser le ca rac tère fon da men tal de l’« être au monde »
dans son ac tion et dans la mo di fi ca tion qu’il ap porte au monde et à
lui- même. Il convient alors de ne pas ana ly ser la so cié té, les ri tuels,
les com por te ments hu mains comme on le fe rait avec un sys tème de
si gni fi ca tions. La culture est certes un sys tème de sens mais pas uni‐ 
que ment. Elle prend corps dans le monde et le trans forme. On ne
peut, par exemple, cir cons crire le ri tuel à une simple « dia lec tique li‐ 
tur gique », qui fe rait de l’eth no logue l’in ter prète de ce lan gage. Le cé‐ 
ré mo niel s’ins crit comme in ter face entre le « réel » et le spi ri tuel avec
l’in ten tion d’agir sur ces deux do maines. Le sym bo lique conte nu dans
les en chaî ne ments cultuels ren force la per for mance des actes.
Chaque geste, s’il a un sens que l’on peut in ter pré ter, doit mo di fier le
monde, pré ser ver la com mu nau té, convaincre la ou les di vi ni tés. Il a
un écho qui ré sonne à tra vers l’uni vers. Ainsi il nous re vient de com‐ 
prendre en quoi il mo di fie la ma tière et les pen sées. Le col lec tif « Ma ‐
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tière à pen ser » pro pose une ana lyse du sujet à par tir de l’in cor po ra‐ 
tion de conduites sensori- motrices étayées par l’en vi ron ne ment ma‐ 
té riel (Ju lien, Ros se lin, 2005). Jean- Pierre War nier a mis l’ac cent, dans
ces tra vaux, sur l’ar ti cu la tion entre culture ma té rielle et pra tiques
sub jec ti vantes poin tant les li mites d’une com pré hen sion axée uni que‐ 
ment sur le dis cur sif et le sym bo lique (War nier, 1999), (Bayart et al.,
2004). On ne peut pas, par exemple, bor ner l’ana lyse de la dé ca pi ta‐ 
tion d’un roi à ses as pects fi gu ra tifs, sans quoi nous ris que rions d’éva‐ 
cuer du fait toute son am pleur phé no mé nale. De même qu’il n’est pas
pos sible de ré duire le mo narque à l’in car na tion d’un pou voir, parce
qu’il est le titre en ac tion dans sa sin gu la ri té, pré pa ré tout au long de
sa vie à in té grer les ha bi tus de sa fonc tion à tra vers un pro ces sus de
sub jec ti va tion propre. Il fait donc corps avec le logos, ca pable de faire
et de dé faire la loi. En ce sens, il est le phro ni mos aris to té li cien 4.

C’est donc au re gard de cette po si tion épis té mo lo gique que nous de‐ 
vons in ter pré ter les mo bi li tés et les pra tiques des Mo hawks, pre nant
en compte le ca rac tère hau te ment sub jec ti vant de l’Oren da.

8

L’Oren da im plique une ac tion créa trice fai sant du mou ve ment un fon‐ 
de ment de l’exis tence. Cette force s’in tègre en tiè re ment dans les pro‐ 
ces sus de sub jec ti va tion parce qu’elle en jus ti fie, ex pli ci te ment ou
non, les fon de ments. C’est par ailleurs à par tir de cette en ti té spi ri‐ 
tuelle que l’on peut com prendre les fonc tions de la mo bi li té dans les
clas si fi ca tions des élé ments du vi vant (Blan chard, 1980). Le rap port à
l’es pace et à la fron tière, au re gard de ce qu’est l’Oren da, donne aux
Mo hawks les moyens de per for mer et de va li der les genres. Nous al‐ 
lons donc nous pen cher sur cette ques tion en ser rant au plus près les
at ti tudes et leurs liens avec la culture ma té rielle.

9

Es pace contraint, es pace fé mi nin
Gy né cée, confi ne ment, contraintes sont des termes aux quels le genre
fé mi nin est sou vent ren voyé. Un es pace de re lé ga tion dans le quel la
femme/mère Ie hon te ri  : ios exerce ses ha bi tus liés à une ma ter ni té
do mes tique. Le titre de ce pas sage ne veut pas évo quer l’idée d’une
mise à l’écart de la femme. La do mes ti ci té iro quoise, qui rime certes
avec la condi tion fé mi nine et la ma ter ni té, est une do mes ti ci té de
contrôle et de sa gesse, de rai son et de tem pé rance  : le cer veau est
l’or gane fé mi nin, la rai son est vertu de femme. L’es pace dans le quel la
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femme mo hawk est contrainte n’est pas une pri son, sa si tua tion une
in car cé ra tion. Le ter ri toire ma trice de vie place la femme dans le
champ du pur. La femme ne se situe pas dans le re gistre de la pol lu‐ 
tion ou d’une hu ma ni té im par faite mais bien au contraire, elle est
fier té de la na tion, conser va trice de la mo rale.

L’es sence de la femme passe par un rap port étroit, pas seule ment
mé ta pho rique, avec le ter ri toire. Si elle est my tho lo gi que ment liée à
la Terre Mère Is tan ha ha gam, elle agit de sorte à ho no rer ce lien cé‐ 
leste qui l’unit na tu rel le ment par son Oren da et son corps au ter ri‐ 
toire pour voyeur de vie. L’hor ti cul ture par ti ci pait à la « fa bri ca tion »
du genre fé mi nin jusqu’au début du 20  siècle : ma ni pu la tion des ou‐ 
tils, por tage des en fants, tra vail de la terre, cueillette. La condi tion fé‐ 
mi nine se dé ployait dans les pra tiques hor ti coles et le tra vail de la
terre. Au jourd’hui cette ac ti vi té a lar ge ment lais sé la place à la di ver‐ 
si té pro fes sion nelle  : comme nombre de mes in ter lo cu trices, les
femmes mo hawks sont chefs de bande, pro fes seurs, mé de cins, mères
au foyer, ven deuses, avo cates, di rec trice de centre cultu rel, etc.
Néan moins, toutes ont une pra tique de l’es pace qui ne dé ment pas
leur Oren da, de meu rant au pos sible dans la lo ca li té et dans l’en clos
sacré du ter ri toire. La lé gis la tion du « sta tut d’in dien », for mu lée par
le Conseil de Bande, ex clut toute per sonne ma riée avec un « non in‐ 
dien » s’ins tal lant à l’ex té rieur de la ré serve. Ce cri tère de do mi ci lia‐ 
tion met au ban de nom breuses femmes qui ont éta bli de meure hors
de Kah na wake lais sant peu de chance à un éven tuel re tour. Même si
cette loi ne pro cède pas de la « tra di tion », car éma nant d’une ins ti tu‐ 
tion dite « pro gres siste 5 », elle s’in sère dans une lo gique de l’es pace
qui contraint les Mo hawks à « ré flé chir à deux fois » avant d’élire do‐ 
mi cile au- delà de la fron tière ter ri to riale. L’une de mes in ter lo cu trices
X s’est re trou vée dans cette si tua tion pri vée de sa ci toyen ne té mo‐ 
hawk après un ma riage avec un Qué bé cois. Je l’ai ren con trée alors
qu’elle ten tait de né go cier avec le Conseil de Bande son re tour dans la
ré serve après son di vorce. Elle m’a confié son déses poir sur le che min
du re tour vers Mont réal, s’ir ri tant qu’une Mo hawk puisse avoir son
sta tut mis en ba lance contre la li ber té de ré si dence. Le ter ri toire est
vu et vécu (si ce n’est ex pli ci te ment, au moins im pli ci te ment) comme
une Longue- Maison col lec tive. Le lien au local est donc très étroit im‐ 
pli quant aussi une ap proche éner gé tique qui ré pond à des consi dé ra‐ 
tions spi ri tuelles. Les pra tiques s’in dexent sur l’ad mi nis tra tion des
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fluides vi taux qui par courent ou oc cupent ces es paces. Les pro ces sus
so ciaux et éco no miques rendent compte d’un sys tème dy na mique
dans le quel chaque élé ment est dis po sé avec congruence pour main‐ 
te nir un sa vant équi libre des forces vi tales dans leurs mo bi li tés. La loi
sur le sta tut prend donc par tiel le ment appui sur ces consi dé ra tions
spa tiales même si elle consti tue dans son en semble une en torse aux
li ber tés de mou ve ments des Iro quois. Tou jours est- il qu’elle ren force
in du bi ta ble ment le lien qui unit la femme au « do mi cile col lec tif ». On
pour rait en core avan cer que mon in ter lo cu trice am pli fie son sta tut
« d’étran gère » en fran chis sant quo ti dien ne ment la fron tière, mo bi li‐ 
sant par là des pra tiques de l’es pace qui dé fi nissent le genre mas cu lin.
L’ad mi nis tra tion des dé pla ce ments ne cor res pond pas uni que ment à
des cri tères d’iden ti fi ca tion des genres, mais ré pond à des né ces si tés
de ges tion des es sences du vi vant. En res pec tant les règles de mo bi li‐ 
té, les per sonnes per forment leur genre tout en as su rant le tran sit et
la conser va tion des fluides vi taux. La femme mo hawk est res pon sable
du foyer et de sa bonne ges tion. Elle doit tirer, si pos sible, ses re ve‐ 
nus du local du fait de son lien pri vi lé gié avec la terre. Elle doit tem‐ 
pé rer les ar deurs bel li queuses des hommes de pas sage dans le vil lage.

Les « modes d’être » contem po rains peuvent té moi gner de cette lo‐ 
gique at té nuant les consé quences de la co lo ni sa tion et l’ef fec ti vi té de
la rup ture avec des pra tiques pré co lo niales. Bien que tra dui sant l’im‐ 
bro glio cultu rel et po li tique qui ca rac té rise la ré serve lau ren tienne,
Chris tine Za cha rie Deom, chef de bande, avo cate, ca tho lique, cultive
des pra tiques de soi sur soi qui la conforme aux ca nons cultu rels de
son peuple. Le contrôle dras tique de sa mise comme de ses pos tures,
son lan gage com pas sé, rendent compte de cette fonc tion d’au to ri té
mo rale que doivent exer cer la femme et la mère dans le « foyer ». Elle
oc cupe sa fonc tion de chef de bande tout en as su rant la dé fense, sur
le plan ju ri dique, des re ven di ca tions du Conseil de Bande à l’égard des
gou ver ne ments fé dé ral et pro vin cial. Elle as sume une pos ture gen rée
qui est celle de la mère de clan (elle est d’ailleurs issue d’une fa mille
de chefs tra di tion nels) vé ri ta ble ment ins crite dans le ter ri toire où elle
exerce une grande par tie de ses ac ti vi tés. Les mul tiples faces de son
in ves tis se ment à l’in té rieur des murs de la ré serve lui donnent un
pro fil qui ré pond de ma nière adé quate aux at tentes d’un sys tème qui
peut- être pensé comme une « éco no mie d’éner gies ». Elle est mère et
fait fruc ti fier la vie. En tant que sa la riée, elle gé nère une ri chesse de‐
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puis le cœur du ter ri toire. Enfin, du fait de son en ga ge ment po li tique,
elle rac corde sa per sonne aux de voirs de ges tion du ter ri toire qui in‐ 
combent aux femmes. Le souci de soi dont elle fait preuve s’in dexe
sur un ethos de la femme/mère res pon sable de la vie et conser va trice
des forces vi tales à l’in té rieur du « ré ci pient 6 » ou du « foyer » qu’est
le vil lage. Cette per for mance de soi, qui im plique une ins crip tion pro‐ 
fonde et conti nue dans le local, est la condi tion d’une bonne va li da‐ 
tion du genre. La femme in car nant la mo rale an ces trale, « vé ri té » po‐ 
li tique, doit veiller au res pect de la loi dans la com mu nau té. Le
contrôle de l’es pace à l’in té rieur des fron tières est bien le rôle de la
femme qui se réa lise ainsi. L’usage d’au to mo biles à gros cy lin drés est
un outil de cette ré gu la tion. Ces vé hi cules font par tie de la culture
ma té rielle fé mi nine. La femme in ves tit l’es pace de la ré serve chaque
jour par ses dé pla ce ments ponc tuels et ré gu liers (la voi ture n’est pas
l’apa nage de la femme mo hawk, mais il est ma ni feste qu’elle est un
outil es sen tiel de sa construc tion). Les dé pla ce ments dans la ré serve
de ces femmes qui y cir culent, pour maintes rai sons, contri buent non
seule ment à ce qu’elles oc cupent l’es pace, mais aussi à ce qu’elles en
ré ac tivent la force. Le « sujet femme » dans sa di ver si té se construit
dans un rap port im mé diat à cet es pace qui est sillon né par elle en
voi ture ou à pied (comme Co ris sa jeune ven deuse). Le dé pla ce ment,
comme le contrôle ves ti men taire de soi, ré pondent à une lo gique
d’or don nan ce ment et de pu ri fi ca tion  : en contrô lant sa mise et son
es pace, on les or donne tout en les pré ser vant des souillures (Kauff‐ 
man, 1997). C’est en cela que la femme exerce sur place une au to ri té
qui est celle de la mo rale. L’es pace foulé du pied ou des roues est ins‐ 
pec té et in ves ti par celles qui, adultes, pour ront choi sir les chefs
« tra di tion nels » ou les des ti tue ront : « Nous avons conscience de ce
que nous sommes, nous les femmes de Kah na wake. Nous sommes
res pon sables de ce qui se passe ici. On porte le pan ta lon. Tu re gardes
sur les autres et tes voi sins pour prendre soin d’eux ou les dé fendre.
C’est de notre res pon sa bi li té aussi de veiller à ap prendre la langue de
nos an cêtres. Moi je suis ca tho lique mais je sais ce que je dois faire.
On re garde les uns sur les autres. C’est notre rôle de femme de
contrô ler le ter ri toire. On a les dé ci sions à prendre et c’est lourd des
fois sur nos épaules 7 ». J’ai fait l’ex pé rience un an plus tard de cette
em prise des femmes sur l’es pace de la ré serve en me fai sant in ter ro‐ 
ger au bord de la route par une pe tite jeune femme sor tie d’un « pick- 
up », sur les rai sons de ma pré sence dans la mai son d’un an cien. Une



Frontière géographique et construction des genres chez les Mohawks d’Amérique du Nord : la
réalisation du sujet à travers les actions matérialisées

fois ras su rée, elle m’a tout sim ple ment sou hai té la bien ve nue non
sans pré ci ser que les femmes sont bien dans la ré serve et qu’elles ont
l’œil ou vert. Voici donc un exemple parmi d’autres de ce que consti‐ 
tue cette vi gi lance fé mi nine sur la ré serve. La maî trise des lieux et de
leurs corps est au cœur des pra tiques de sub jec ti va tion des femmes
mo hawks qui doivent éta blir avec «  l’es pace do mes tique » une re la‐ 
tion faite d’in ti mi té et de proxi mi té sen sible.

Les femmes de Kah na wake, toutes dif fé rentes, ont ceci en com mun
qu’elles ont une pra tique du ter ri toire qui pro duit et conserve leur fé‐ 
mi ni té, l’es pace sacré du ter ri toire est le leur. Le dé pla ce ment à l’in té‐ 
rieur de la fron tière est quo ti dien pour elles : on se rend sur son lieu
de tra vail, on vi site des amis, on fait ses achats quo ti diens à la bou‐ 
lan ge rie ou on se ren contre au salon de thé. En se mou vant à l’in té‐ 
rieur de la fron tière, elles se construisent en tant que res pon sables de
la so cié té et du ter ri toire. L’es pace do mes tique est de leur res sort,
non pas comme une re lé ga tion, mais au contraire, comme une consé‐
cra tion du genre fé mi nin, qui par son ac tion or donne et pu ri fie le ter‐ 
ri toire de la ré serve : corps et ob jets de la fé mi ni té sont la me sure de
la mo rale, le dia pa son de l’ordre qui est créa tion de soi et du monde.

13

L’homme : pas seur de fron tières
Alors que le sujet fé mi nin de vient dans une ac tion intra- muros,
l’homme/ guer rier Ra te ri :ios (Celui qui porte le far deau de la Paix, ce
terme confond « homme » et « guer rier ») ac com plit sa na ture dans
un es pace plus loin tain au- delà de la fron tière : guer riers en ex pé di‐ 
tions, chas seurs, ou vriers ou di plo mates. Ce rap port dy na mique à
l’es pace im plique une mo bi li té forte qui est la réa li sa tion même de
l’oren da mas cu lin. Je vais li mi ter ici mon ana lyse à deux fi gures : celle
du guer rier, d’une part, celle de l’ou vrier du fer, d’autre part.

14

L’ac tion de l’homme au- delà de la fron tière ter ri to riale ré pond à la
na ture sub stan tielle de son genre, sous- tendue par son Oren da. La
na ture de la femme est chto nienne, celle de l’homme est flui dique.
Or, c’est en vertu de cette es sence «  flot tante  » et «  in stable  » que
l’homme doit s’ac com plir dans le dé pla ce ment et dans le fran chis se‐ 
ment de la fron tière. Dès lors, le rayon ne ment d’ac tion de l’homme
peut être élevé.

15
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Le ri tuel per met d’ac tua li ser et d’ac ti ver cette dis po si tion mo bile de
l’homme et donne aux gestes une ef fi ca ci té sur le spi ri tuel et sur le
tem po rel. Lors de la cé ré mo nie des ré coltes, au cré pus cule d’oc tobre,
hommes et femmes prennent po si tion al ter na ti ve ment. L’ac tion ri‐ 
tuelle de l’homme ré ac tive son oren da iti né rant pour le rendre ef fi‐ 
cient dans le spi ri tuel : de haute sta ture, le re gard fa rouche, le vi sage
concen tré et la voix cas sée par les chants et les dis cours, le chef pé‐ 
nètre en tête du cor tège mas cu lin dans la Longue- Maison où at‐ 
tendent les femmes. Il tient dans sa main droite un ho chet avec le quel
il scande la me sure. Les hommes en tament une danse cir cu laire ac‐ 
com pa gnée de cris ré pé tés, de gestes et de re gards me na çants. Les
« tech niques du corps » et les « tech niques de soi » mises en forme
lors de la cé ré mo nie sub jec ti visent les hommes en guer riers et en
chas seurs. Ils in ter prètent et ré ac tivent leur es sence et exercent, par
ces gestes, une ac tion per for mante sur le monde des es prits ainsi que
sur le tem po rel. La danse est l’ac tion de mo bi li té fer ti li sante, les
gestes et les conte nances sont ac tions de vio lence et de vi gueur. Ainsi
ils rendent grâce aux di vi ni tés et à la fer ti li té. Ils as surent éga le ment
la pro di ga li té de la terre pour l’année à venir. Enfin, ces mou ve ments
per mettent une in cor po ra tion in cons ciente (ou consciente) de l’état
de mo bi li té qui fait le genre mas cu lin. C’est par un lien quasi ana lo‐ 
gique que les per sonnes et les élé ments se fa vo risent mu tuel le ment.
Il faut, par ailleurs, que les pra tiques des êtres hu mains les
conforment à leur na ture. Si ces pra tiques fa vo risent les fu tures ré‐ 
coltes, c’est en vertu de la com plexion mo bile de l’homme et chto‐ 
nienne de la femme : l’homme en tant que na ture mo bile cultive une
proxi mi té avec l’orage et la foudre, les cours d’eau et la pluie. La
femme en tre tient un rap port es sen tiel avec la Terre Mère. C’est en
vertu de ces prin cipes d’as so cia tion que les ac tions des uns et des
autres prennent un ca rac tère sacré. Le temps pro fane n’existe pas et
l’or tho praxie ri tuelle se re trouve, de ma nière dif fé rente, dans les
actes du quo ti dien afin de conser ver la per for mance spi ri tuelle et
d’as su rer l’équi libre cos mique.

16

Si le temps du ri tuel fait l’objet d’une ob ser va tion sys té ma tique en an‐ 
thro po lo gie, du fait de la den si té des élé ments cultu rels convo qués, le
temps de l’or di naire ne consti tue pas moins un mo ment pri vi lé gié de
l’ana lyse  : les actes sont ha bi tudes, les gestes de viennent in vé té rés.
C’est dans ce mo ment que l’ha bi tus s’in tègre et que la norme se pose

17
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comme re père. Or, il est ma ni feste chez les Iro quois qu’il n’y a pas de
dis tinc tion entre les temps pro fane et sacré. Les actes du quo ti dien
ne sont ni ano dins ni pro saïques. Cha cun agit de sorte à main te nir
l’équi libre cos mique en réa li sant son Oren da. Dès lors, la ma té ria li té
du quo ti dien per met cette mise en ac tion qui en gendre le sujet es‐ 
comp té.

C’est à par tir de la no tion d’es pace et de fron tière que le « sujet actif
ma té ria li sé » se réa lise. La contrainte de l’es pace pèse sur la per sonne
de l’homme mo hawk en le pous sant à quit ter l’en vi ron ne ment do mes‐ 
tique dans le quel il ne peut de ve nir plei ne ment. La ma té ria li té qui
s’ar ti cule avec la per sonne crée du sujet guer rier et chas seur, di plo‐ 
mate ou ou vrier  : La fi tau ap porte un té moi gnage dé taillé des raids
iro quois (il s’agit des ha bi tants de Kah na wake) au 18   siècle. On ap‐ 
prend no tam ment que le guer rier mo hawk fai sait des ex pé di tions le
som met de son exis tence et en ti rait toute sa gloire per son nelle (La fi‐ 
tau, 1980) 8. La ma té ria li té dans la quelle s’ac ti vait le guer rier mo hawk
s’ali gnait sur les né ces si tés de la mo bi li té. S’il n’em por tait que peu de
choses avec lui, le canoë était le moyen de trans port pri vi lé gié. L’en‐ 
ve loppe ma té rielle qui l’en tou rait était prin ci pa le ment com po sée par
ses armes : arc, casse- tête, ja ve lot, cui rasse lé gère. C’est à la conjonc‐
tion du corps, de l’objet, de l’ac tion et du sym bole que le sujet ap pa‐ 
raît. Si, d’un effet ré ci proque ré sulte le bal lon et le foot bal ler (Mil ler,
1987), le guer rier émerge d’un com merce entre son corps et les
armes, entre sa mo tri ci té et celle de ses sem blables. Les guer riers en
ex pé di tion agis saient de concert dans une so cio mo tri ci té (Par le bas,
1981) maî tri sée. L’usage des armes était ciblé et pré mé di té. Le casse- 
tête, par exemple, fi gu rait presque le genre mas cu lin du fait de son
rôle dans l’ac tion guer rière. Il était uti li sé pour ou vrir la boîte crâ‐ 
nienne de l’en ne mi afin d’en faire jaillir l’« es prit rai son nable » awe‐ 
ria sa qui y siège. Le geste de frap per le crâne de l’ad ver saire touche
au fon de ment même de son exis tence. S’il sur vit à cette agres sion, le
crâne du guer rier a lais sé échap per le cœur de la vo lon té et des dé si rs
de la per sonne (He witt, 1895). L’ac tion com mune du dé pla ce ment
s’ap puie sur une connais sance poin tue du vaste en vi ron ne ment extra
muros dans le quel les guer riers ont des points de re père ab so lu ment
im per cep tibles pour le pro fane (La fi tau s’éton nait de sa propre cé ci té
à l’en droit de l’ob ser va tion). Par ailleurs, la mo bi li té guer rière re pose
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sur la dis cré tion qui im plique une pro fonde in ter con nexion mo trice
des ac teurs.

Le pas sage de la fron tière a ceci de construc tif qu’il pro duit une per‐ 
sonne dans ses ac tions et dans son rap port à la culture ma té rielle. Le
guer rier mo hawk fonde sa sub jec ti vi té sur la connais sance des ter ri‐ 
toires extra muros dans les quels il se meut avec ha bi le té pour chas ser
ou mener des ex pé di tions guer rières. Ce sont les sens de l’homme qui
sont fa çon nés par cette af fi ni té qui lie l’homme/guer rier à l’en vi ron‐ 
ne ment fo res tier nord- américain. La mo tri ci té du guer rier re pose sur
un « savoir- faire » du dé pla ce ment en groupe, et sou vent sur l’eau, à
tel point que les Mo hawk ont été re cru tés ré gu liè re ment pour ser vir
de guide dans les ar mées bri tan niques (Beau vais, 1928).

19

Le Mo hawk contem po rain n’est pas moins at ta ché au dé pla ce ment
qu’il ne l’était au 18   siècle. C’est au jourd’hui dans les hau teurs des
construc tions fer rées ou dans l’exer cice de la di plo ma tie que les su‐ 
jets hommes réa lisent leur Oren da (Je ne trai te rai pas ici de la ques‐ 
tion des di plo mates). Le corps de l’homme, comme dans un contexte
de guerre, fait l’objet d’un trai te ment as so cié à une ma té ria li té li mi tée
qui contraste avec la den si té ma té rielle qui se confond avec la condi‐ 
tion fé mi nine. De même que le guer rier dé crit par La fi tau, le tra‐ 
vailleur des hau teurs, l’Iron Wor ker, passe la fron tière avec un ba gage
« léger ». Le pa que tage ves ti men taire qu’il em mène avec lui est lié à
son ac ti vi té : casque, har nais de sé cu ri té, gants, pan ta lons amples de
tra vail, chaus sures de sé cu ri té. L’in ven taire de sa «  culture ma té‐ 
rielle » ren voie à une pro fes sion, à des actes et des sen ti ments : mar‐ 
cher en fu nam bule sur des barres, for ger, por ter, fumer, af fron ter
l’an goisse du ver tige etc. L’homme mo hawk de vient ce qu’il fait de son
corps dans un no ma disme pro fes sion nel qui le contraint à s’ac ti ver
hors de son ter ri toire et qui lui per met de ren con trer d’autres
hommes. Il est en prise avec le monde, les peurs et l’éloi gne ment. Ce
qui lui per met d’être en tant que guer rier, c’est la do mes ti ca tion de
soi et de ses an goisses : « Tu crois que je n’avais pas peur du vide ? Je
suis fait comme toi. Ceux qui disent que les In diens n’ont pas peur du
vide croient que nous ne sommes pas faits de la même ma nière. Ça
fait par tie du tra vail, sauf que nous de vons la contrô ler. Les Mo hawks
sont des guer riers et ils ne re noncent pas parce qu’il faut mon ter en
hau teur 9. » L’homme est guer rier non parce qu’il fait la guerre, mais
parce qu’il contraint son corps de sorte à pou voir sup por ter le voyage
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et l’ab né ga tion. En cir cu la tion, en tran sit, à tra vers des « non- lieux »
(Auger, 1992) ou des es paces de l’al té ri té, à tra vers l’épreuve de l’ex‐ 
tra ver sion l’homme s’in sère dans un cycle éner gé tique d’im por ta tion
de ri chesses (de fer ti li té) à l’in té rieur du foyer col lec tif.

Ainsi, l’homme/guer rier Ra te ri : os émerge dans un rap port à la fron‐ 
tière qui est celui du pas sage. Le fran chis se ment ré gu lier de la li mite
ter ri to riale est au tant un acte de sub jec ti va tion mas cu line qu’un
moyen pour gé né rer et ali men ter les dy na miques so ciales, éco no‐ 
miques et po li tiques construites sur une lo gique de cir cu la tion des
fluides vi taux et de leur conser va tion. Qu’il soit guer rier ou ou vrier, le
genre mas cu lin s’af firme dans une pra tique de l’es pace qui im plique
un dé pla ce ment, un va- et-vient du do mi cile (le ter ri toire) vers des
ho ri zons où il s’éta blit de ma nière pro vi soire. Il tire de ses «  aven‐ 
tures 10  » (Louis, 2013) des ex pé riences sub jec ti vantes qui lui per‐ 
mettent de s’ac com plir dans le «  mou ve ment  » qui ca rac té rise son
genre tout en sous cri vant, par cette or tho praxie de l’es pace, à une
nar ra tion de soi qui fait écho à l’ordre uni ver sel, à la « Vé ri té fon da‐ 
men tale » conte nue dans chaque élé ment du vi vant.

21

Conclu sion
Le rap port à l’es pace, la mo bi li sa tion d’une « culture ma té rielle », or‐ 
ga nisent les champs de pro duc tion du sujet in ves tis sant ses res sorts
« sensori- affectivo-moteurs » per met tant éga le ment l’émer gence des
genres chez les Mo hawks en vertu de ca nons cultu rels gui dés par des
consi dé ra tions hau te ment spi ri tuelles qui né ces sitent des mo bi li tés
dif fé ren ciées. La fron tière ter ri to riale sé pare les do maines d’ac com‐ 
plis se ment des genres fé mi nins et mas cu lins.

22

Les femmes ie hon te ri :ios s’ac com plissent dans la li mite intra- muros
parce qu’elles cultivent un rap port au ter ri toire étroit et es sen tiel.
L’ac tion de la femme est une ap pro pria tion et une mise en ordre de
cet es pace in terne, quasi- sacré, dans le quel elle exerce une au to ri té
mo rale. C’est à par tir de son af fi ni té presque sub stan tielle avec le ter‐ 
ri toire et son em prise sur son corps, que la femme est en prise per‐ 
ma nente avec le do maine hié ra tique, que la mère de clan peut nom‐ 
mer les chefs tra di tion nels, condam ner ou ab soudre.
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ABSTRACTS

Français
Les genres émergent, dans la so cié té mo hawk d’Amé rique du Nord, d’un
rap port étroit et dy na mique entre la per sonne et la fron tière ter ri to riale.
Les su jets femmes et hommes se construisent à tra vers des mo bi li tés dif fé‐ 
ren ciées qui donnent à l’un et à l’autre leur spé ci fi ci té. Cet ar ticle in ter roge
les pro ces sus de sub jec ti va tion en pas sant au crible les pra tiques de l’es pace
et la culture ma té rielle à la quelle elles se rat tachent. Les re pré sen ta tions et
les conduites sub jec ti vantes sont dé crites et ana ly sées à par tir de don nées
eth no gra phiques re cueillies au cours d’une étude menée dans la ré serve
mo hawk de Kah na wake au Qué bec. Au cœur de ces pro ces sus de dé fi ni tion
des genres s’ar ti culent et se conjuguent spi ri tua li té et cultures ma té rielles
qui as signent à chaque genre ses ca rac tères propres. Ainsi le genre fé mi nin
ap pa raît dans sa mo bi li té comme stable et so lide, si gni fiant au tant son ap‐ 
par te nance aux do maines chtho niens qu’aux plus nobles va leurs so ciales
dans une so cié té qui fait de la fer ti li té un élé ment cen tral. Le genre mas cu‐ 
lin, plus la bile, s’ins crit dans l’uni vers des fluides par ses dé pla ce ments plus
nom breux, par le fran chis se ment de la fron tière, fi gu rant ainsi son ca rac tère
of fen sif et pro tec teur. Il res sort de ces pra tiques que les chan ge ments pro‐ 
fonds qui ont ébran lé les so cié tés amé rin diennes en Amé rique du Nord, de‐ 
puis la co lo ni sa tion, n’ont pas en tiè re ment en ta mé les modes d’être de pen‐ 
ser et d’agir de peuples qui tiennent à pré ser ver des sub jec ti vi tés qui, pour
eux, sont liées à une har mo nie cos mique.

English
In the Mo hawk so ci ety of North Amer ica, genders arise from the nar row
and dy namic link between the per son and the geo graph ical bor der. The fe‐ 
male and male sub jects are con struc ted through dif fer en ti ated mo bil it ies
that as sign to each other their spe cificity. This art icle ques tions sub jectiv a‐ 
tion pro cesses through out mo bil it ies and ma ter ial cul ture. The ar gu ment
draws on the eth no graphic PHD ob ser va tion in Kahnawake Mo hawk re ser‐ 
va tion in Que bec. In the core of the pro cess of sub jectiv a tion, and genders
dif fer en ti ation, are an in ter con nec tion of spir itual and ma ter ial cul ture as‐ 
sign ing to each gender its spe cificit ies. Thus the fe male gender ap pears in
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its mo bil ity to be stable and strong be cause of its re la tion ship with the
Earth and the highest val ues of the so ci ety for which fer til ity is a prom in ent
pre oc cu pa tion. By cross ing the bor ders, by trav el ling, the labile male gender
seems to be long to the fluid, as an of fens ive and pro tect ing ele ment of life.
The ways of being, think ing and act ing thus seems to res ist to the many
changes which un der mined Amer ican In dian so ci et ies in North Amer ica as a
res ult of col on iz a tion and its af ter maths. The Mo hawk people try to pre‐
serve sub jectiv it ies which are, for them, linked to the cos mic har mony.
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